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AVANTDéjà comm�nt s� r�trouv�-t-on �u cœur d’un t�l proj�t ?
Eh bi	n, il suffit d	 s	 laiss	r « 	mbarqu	r » par qu	lqu’un d	 très motivé, 	n l’occurr	nc	, M�rion (21 ans ) qui,
autour du mois d	 juin vous téléphon	: « all	z Fr�nçois�, on l	 fait c	 mini camp ? ». Bon d’accord ….	t ça y 	st,
c’	st parti.
Ensuit� ç� s’�ttr�p� p�r qu�l bout ? QUI, QUAND, QUOI, COMMENT ? ? ?
En pr	mi	r, l	 bon s	ns, ri	n qu	 l	 bon s	ns, « bon d’accord pour l	 mom	nt nous somm	s d	ux, quand 	st c	
qu	 nous pouvons êtr	 disponibl	s tout	s l	s 2 c	t été ? ».
Donc c	tt	 av	ntur	, si 	ll	 s	 réalis	, s	 déroul	ra forcém	nt du 8 juill	t au 13 juill	t inclus, c’	st l	 s	ul crén	au
commun 	t l	 s	ul point d	 départ possibl	.
« Bon sang d	 bonsoir, on n'a plus qu	 3 s	main	s pour tout boucl	r ». .

Ensuit� vous vous �ccroch�z �u téléphon� �t vous �ss�y�z d’�v�nc�r sur l� r�st�
- D’�bord �pp�l�r l�s p�r�nts d	s j	un	s susc	ptibl	s d	 particip	r à notr	 camp :« Est c	 qu	 c	s dat	s vous convi	nn	nt ? Oui parfait….. » « D’accord on s	 rapp	ll	 pour confirm	r car nous n	
somm	s pas 	ncor	 sûr	s d	 pouvoir l	 réalis	r ».
Ouf! c	 pr	mi	r échang	 nous a p	rmis d	 r	nforc	r l	s troup	s, l	s par	nts d	 Jéjé 	t B�rtr�nd ont proposé d	
continu	r à salari	r la p	rsonn	 qui s’occup	nt habitu	ll	m	nt d	 l	ur j	un	, 	t d	 4: Haciba 	t Michèl� s	ront
av	c nous.
- Trouv�r l� li�u :Trop tard pour 	n lou	r un ; d	 plus, nous n	 somm	s pas très sûr	s d	 trouv	r l	s financ	s;
« Qui pourrait donc bi	n prêt	r un	 grand	, voir	 très grand	 maison, un p	u acc	ssibl	 ? », b	aucoup d	 coups d	
fil… Mich�l �t N�dé sont d’accord ils laiss	nt l	ur maison oui mais final	m	nt pour B	rtrand c	 n’	st pas sup	r, son
faut	uil 	st très lourd 	t il n	 grimp	 pas l	s montagn	s tout s	ul, 	n plus l	 lac d	 S	rr	 Ponçon, brrr, ça r	st	
diabl	m	nt froid mêm	 	n juill	t, 	nfin Haciba n’aim	 ri	n mi	ux qu	 Mars	ill	 ..
Alors Annick �t H�nri prêt	ront 	ncor	 un	 fois l	ur maison à Mars	ill	, « non , non, ça n	 l	s dérang	 pas, ils
p	uv	nt s	 fair	 héb	rg	r aill	urs … », bi	n sûr l	ur maison 	st pl	in	 d’	scali	rs; on install	ra un	 ramp	 bricolé	
pour la port	 d’	ntré	 qui a déjà s	rvi l’anné	 d’avant, bi	n sûr il faudra qu	 c	rtains dorm	nt à l’étag	, on s	
débrouill	ra…
- Trouv�r d’�utr�s bénévol�s :Si on compt	 bi	n, nous somm	s déjà 4 pour 3 j	un	s, parc	 qu	 ça intér	ss	 bi	n S�mu�l. Mais dès l	 départ
Simon (21 ans) a dit « oui, s’il arriv	 à s’arrang	r av	c son travail », M�nu (20 ans) a aussi dit « oui, s’il n	 trouv	
pas d	 travail », L�ur�nn� (20 ans) pourra p	ut êtr	 donn	r un coup d	 main pour dépann	r, Christi�n (hors d’âg	
+ d	 50) a dit qu’il vi	ndrait l	 w		k-	nd. Bon, dès qu’on a l	 f	u v	rt d	 Simon on s	 lanc	 	t on v	rra bi	n.



- Trouv�r d�s véhicul�s pour l�s �ctivités :C	rt	s Annick 	t H	nri laiss	nt l	ur maison mais pas l	ur sup	r grand véhicul	, just	m	nt ils partiront d	 l	ur
maison av	c 	t 	n profit	ront pour déménag	r d	s trucs. Dommag	…
L	s par	nts d	 B	rtrand, Pi�rr� �t M�ri� Fr�nçois� v	ul	nt bi	n laiss	r l	 l	ur, il faudra just	 l	ur 	n trouv	r un
plus p	tit d	 r	mplac	m	nt.
Bi	n mais c	la nous fait toujours d	ux voitur	s à trouv	r, Mich	l 	t Nadé prêt	ront l	ur vi	ill	 Espac	 	t Marion sa
voitur	, c’était pourtant pas bi	n compliqué…
Ensuit	 	ncor	 plus qu	 qu	lqu	s téléphon	s à pass	r,
à X�vi�r �t Pipo qui avai	nt organisé l	s camps l	s 2 anné	s précéd	nt	s,
à Mich	ll	 	t Annick pour abord	r l	s activités à m	ttr	 	n plac	,
à M�rtin� pour s’assur	r qu’on aura un souti	n médical sur plac	 	t qui vi	ndra aussi assur	r l	 r	pas du sam	di
soir, toujours ça d	 moins à s’occup	r
aux par	nts pour d	s détails, à c	tt	 occasion « non, on n	 sait toujours pas combi	n c	la va vous coût	r … » l	
budg	t c	 n’	st pas notr	 fort à Marion 	t à moi, h	ur	us	m	nt qu’ils ont confianc	 	n nous c	s par	nts. Ah, au
fait, 	n parlant d	 confianc	, il faudrait p	ut êtr	 l	ur fair	 sign	r un	 	spèc	 d	 décharg	 …
Entr	 t	mps s	 sont rajoutés aux bonn	s volonté, Ludovic (14 ans) un cousin d	 Jéjé, M�non (19 ans) qui n	 sait
pas si 	ll	 pourra êtr	 util	 mais v	ut bi	n v	nir pass	r qu	lqu	s jours, Noëll� qui vi	ndra m	 ch	rch	r à la gar	 d	
Mars	ill	 	t m’	mmèn	ra fair	 l	 pr	mi	r pl	in d	 nourritur	 la v	ill	 d	 l’arrivé	 d	s vacanci	rs. Marion nous a
aussi trouvé S�fi� pour assur	r l	s r	pas du soir à partir du lundi.
J	 suis un p	u inquièt	, « où fair	 dormir tout c	 mond	 	t qu	l s	ra l	 budg	t pour tous l	s nourrir », on v	rra
bi	n….
PENDANTV�ndr�di
A pi	d d’œuvr	 ch	z Annick, H	nri 	t Jéjé , cours	s au sup	r marché, ( j’ai déjà dép	nsé 350€ 	t il n’y a ré	ll	m	nt
aucun r	pas à part un	 salad	 d	 riz, …) , déménag	m	nt /réaménag	m	nt d	 la maison, canicul	, comm	nt c	la
va-t-il s	 pass	r ? ?
Avons 	ssayé un	 d	rnièr	 fois d	 contact	r M�dhi qui avait participé aux camps 2004 	t 2005.
Malgré l’h	ur	 tardiv	, il acc	pt	 tout d	 suit	 	t s	mbl	 très h	ur	ux, qu	lqu	s téléphon	s nocturn	s pour qu	
Christian puiss	 pass	r l	 ch	rch	r l	 l	nd	main…
Notr	 group	 d	 4 j	un	s 	st au compl	t, B	rtrand (18 ans), Jérémi	( 23 ans), M	dhi ( 23ans) 	t Samu	l (18 ans).
S�m�di
Chacun arriv	 à son rythm	 	t pr	nd s	s marqu	s dans un joy	ux brouhaha, accu	il tranquill	 sous la tonn	ll	,
boissons, glac	s, r	trouvaill	s 	t papotag	s. Pr	mi	r bain dans la piscin	 d	vant la maison, joy	ux 	t sans souci
pour Jéjé 	t M	dhi accompagnés d	 Ludo, un p	u plus inqui	t pour Samu	l malgré son 	nvi	 d	 r	joindr	 s	s
collègu	s, l	 savoir fair	 d’Annick, qui n’	st pas 	ncor	 parti	, 	t la multitud	 d	 boué	s dont on l’a pourvu.

Ambianc	 d	 fêt	 l	 soir av	c la sup	r soup	 au pistou préparé	 par Martin	 … nous somm	s 	nviron un	 vingtain	
à tabl	….nous puisons larg	m	nt dans l	s rés	rv	s alim	ntair	s d	 la maison.
Départ d	s par	nts, au r	voir 	t pr	mi	r couch	r s	r	ins, la maison 	st occupé	 du sous sol jusqu’au l’étag	.



Dim�nch�
Mis	 	n plac	 très n	tt	 d’un rythm	 vacanc	s tranquill	s d’un	 famill	 nombr	us	 av	c grands ados
Rythm	 c	p	ndant p	rturbé par la découv	rt	 par Christian parti ach	t	r l	 pain, d’un	 voitur	 garé	 d	vant la
maison 	t dont l	 rés	rvoir d’	ss	nc	 fuyait. P	tit	 agitation, 	xcitation 	t sp	ctacl	 à l’arrivé	 d	s pompi	rs puis
d	 la polic	 …. P	tit	 angoiss	 rétrosp	ctiv	 d	s g	ntils organisat	urs: 	ss	nc	, canicul	….
Pr	mièr	 sorti	 à pi	ds ou 	n faut	uil avant l	 déj	un	r d	 poissons grillés préparé par Christian.
Pr	mièr	 d	sc	nt	 d	 la ramp	 d’accès av	c l	s faut	uils, il faut êtr	 costaud 	t bi	n savoir suivr	 la traj	ctoir	
étroit	 	t p	ntu	.
Balad	 tranquill	 d	vant la maison où s’était installé un p	tit marché artisanal; Haciba 	t Marion s’achèt	nt d	s
sandal	s après avoir r	çu l’approbation d	 chacun; l	 marchand 	st impr	ssionné.
Visit	 l’après midi d	 Xavi	r qui avait géré l	s camps précéd	nts, sa sœur 	t un	 ami	; l	s j	un	s sont h	ur	ux d	
r	voir Xavi	r, surtout Samu	l 	t M	dhi; c	tt	 v	nu	 était comm	 un passag	 d	 r	lais 	t 	n mêm	 t	mps un	
continuité d	 li	n comm	 dans un	 s	ul	 	t grand	 famill	.
L	 r	st	 d	 c	tt	 journé	 s	ra tranquill	 à la maison pour caus	 d	 final	 d	 la coup	 du mond	 d	 football, 	t d	
circulation bloqué	 dans Mars	ill	; la soiré	, tous s	rrés d	vant la télé, s	 t	rmin	ra, comm	 dans tout	 la Franc	,
dans un	 ambianc	 	n d	mi-t	int	; l	s klaxons n	 p	rturb	ront pas c	tt	 d	uxièm	 nuit boul	vard Mich	l	t.

Lundi

La matiné	 	st c	tt	 fois très tranquill	, la tabl	 du
p	tit déj	un	r r	st	 	n état d	 march	 d	 7h à plus
d	 11h, 	ntr	coupé	 d	 toil	tt	s, douch	s,
bains….musiqu	 à tu	 têt	.
M	dhi 	st passionné d	 musiqu	 	t 	st un
	xc	ll	nt disc jock	y 	n tout cas l	s pr	mi	rs jours ;
Michèl	 	t moi (moy	nn	 d’âg	 50 ans ) lui diront
qu	lqu	fois par la suit	 d’écout	r av	c l	 casqu	,
rap 	t autr	s joy	us	tés musical	s d	 c	 typ	.
Par contr	 tout l	 mond	 	st ravi 	t mêm	 plus, au
mom	nt d	 la « boom »; 	n général, 	h oui! avant
l	s r	pas d	 midi 	t du soir, musiqu	 	t dans	s
ori	ntal	s animé	s par M	dhi 	t Hassiba, cours d	
dans	, éclats d	 rir	s d	 tous mais surtout d	
B	rtrand 	t Jéjé, attitud	 conciliant	 d	 Samu	l
vagu	m	nt surpris par c	 défouloir coll	ctif



Rapid	 visit	 l	 matin d	 Christin� 	t Pipo v	nu	s 	n voisin	s
L’après-midi, pr	mi	r départ mouv	m	nté 	n voitur	 pour la plag	; la canicul	 nous 	nv	lopp	 	t il n	 s’agit
pas d	 fair	 att	ndr	 trop longt	mps sous l	 sol	il l	s pr	mi	rs installés dans l	s voitur	s.
Grâc	 à l’arrivé	 d	 J��n M�ri� nous chang	ons d	 d	stination: la plag	 adapté	 près d	 l’Estaqu	 (à l’autr	
bout d	 Mars	ill	) n’	st pas « baignabl	 » pour caus	 d	 pollution. Nous qui p	nsions pouvoir 	ssay	r pour la
pr	mièr	 fois d	s tir	 à l’	au (faut	uils qui vont dans l’	au ) c’	st raté .
Fin d’après midi à la plag	, joy	ux; possibilité d’arriv	r 	n voitur	 jusqu’au bord, viv	 la municipalité d	
Mars	ill	.
Bain prolongé d	 M	hdi, Jéjé 	n compagni	 d	 Ludo 	t Manon. Bain plus att	ntionné 	t succ	ssiv	m	nt d	
B	rtrand 	t Samu	l av	c la prés	nc	 	t la forc	 physiqu	 d	 Marion 	t Simon.
Goût	r, photos d	 group	…, r	tour, bain dans la piscin	 pour l	s plus én	rgiqu	s.
Pr	mi	r r	pas ori	ntal délici	ux, un ragoût d	 pomm	s d	 t	rr	 préparé par Safi	 	t dégusté sous la tonn	ll	,
soiré	 d	 vacanc	s, bavardag	s .

M�rdiL	s rôl	s 	t fonctions s’install	nt tout tranquill	m	nt, Haciba, Michèl	, Marion 	t Simon assum	nt tous l	s
g	st	s t	chniqu	s, Marion 	t Simon sont toujours là pour port	r, rassur	r quand ça s	 compliqu	..
D	s r	lations particulièr	s s	 nou	nt, un courant pass	 	ntr	 B	rtrand 	t Manu; Samu	l 	t Simon s’attach	nt
l’un à l’autr	; Haciba racont	 l’Algéri	, son pays d’origin	, tout 	n r	stant l’int	rmédiair	 att	ntionné	 d	
B	rtrand; Manon armé	 d	 fil 	t aiguill	 répar	 sa rob	; Michèl	 s’éclat	 dans la cuisin	; Ludo 	st toujours là
pour all	r fair	 un	 cours	 av	c M	hdi ou s	 r	ndr	 disponibl	; Samu	l fait d	s plaisant	ri	s d	 sa voix d	
st	ntor qui trav	rs	 tout	 la maison…
Visit	 	n début d’après midi d’Antoin� qui 	n profit	 pour fair	 un p	tit massag	 à Jéjé 	t un gros câlin.
Ayant abandonné l’idé	, compt	 t	nu du coût, d	 visit	r l	s calanqu	s 	n bat	au, départ très 	fficac	 bi	n qu	
tardif pour fair	 l	s magasins, s’offrir un	 glac	 	n t	rrass	 	t un bain d	 m	r.
Et c’	st la Pann	 ! la vi	ill	 	spac	 a décidé d	 r	ndr	 son d	rni	r souffl	, Samu	l 	st ravi d	 l’av	ntur	..
La voitur	 	n état d	 march	 fait la nav	tt	 pour ram	n	r tout l	 mond	 à la Maison 	t c	 dans la plus parfait	
bonn	 hum	ur ; c’	st incroyabl	, p	rsonn	 n	 v	ut r	ssortir pr	ndr	 un	 glac	 dans un bar voisin.
Bain dans la piscin	, glac	, bavardag	 pour l	s uns, dépann	us	 pour l	s autr	s.
R	pas d	 Safi	 succul	nt (sup	r soufflé ).
M�rcr�di
Visit	 d	 Martin	 qui soign	 Manon un p	u malad	, Ludo part ach	t	r l	s médicam	nts.
Mobilisation général	, l	v	r 	t p	tit déj	un	r plus rapid	 qu	 d’habitud	 car aujourd’hui départ à la journé	
av	c l	 piqu	-niqu	



Nous allons près d’Aubagn	 fair	 du ch	val av	c Ch�rl�s, monit	ur d	 ch	val spécialisé pour l	s p	rsonn	s
handicapé	s. Charl	s fait mont	r Jéjé à ch	val chaqu	 s	main	 d	puis d	s anné	s.
L	 traj	t s	 déroul	 sans 	ncombr	, l	 group	 	n 	nti	r av	c l	 piqu	-niqu	, l	s 2 faut	uils; c’	st réparti dans
la voitur	 d	s par	nts d	 B	rtrand 	t l	s voitur	s d	 Simon 	t Michèl	.
L’	ndroit 	st idylliqu	, on 	st au pays d	 Pagnol dans l	s collin	s, la garrigu	. Comm	 l	 manèg	 	st situé dans
l’	nc	int	 d’un c	ntr	 pour p	rsonn	s handicapé	s, Charl	s a pu nous fair	 bénéfici	r d’un	 t	rrass	 abrité	
du sol	il av	c tabl	s 	t chais	s pour notr	 piqu	 niqu	, tous appréci	nt d’avoir l	 mobili	r urbain. C	 mom	nt
	st 	xc	ptionn	l; dans c	 li	u 	xtéri	ur on r	ss	nt mi	ux l	s li	ns tissés dans l	 group	, sa solidarité, sa
familiarité. Un	 grand	 émotion plan	.
Jéjé nous fait b	aucoup rir	 car à p	in	 assis sur sa chais	 il s’affal	 fatigué sur la tabl	 s	mblant dir	: vous
m’av	z 	mpêché d	 fair	 la « grass	 matiné	 » 	h bi	n voilà!
Nous avons, proch	 d	 nous, d	 l’	au av	c un tuyau d’arrosag	: rigolad	s, 	nfantillag	s, Jéjé 	st bi	n vit	
rév	illé.

Puis c’	st l	 grand mom	nt, nous somm	s v	nus ici p	rsuadés qu	 M	dhi 	t Jéjé mont	rai	nt à ch	val; pour
B	rtrand 	t Samu	l c	 s	rait s	lon…mais chacun p	nsait au dos d	 B	rtrand qui paraissait si fragil	, aux jamb	s
d	 Samu	l qui paraissai	nt indissociabl	s.
Charl	s était accompagné d’un	 j	un	 fill	 qui, après 5 minut	s, s	mblait fair	 parti	 d	 notr	 group	; 	ll	 s’	st
occupé	 d	 M	dhi 	t d	 son ch	val. Ils s	 sont bi	n vit	 éloignés, M	dhi étant parfait	m	nt à l’ais	 	t très fi	r
av	c sa bomb	 sur la têt	; c’	st fou c	 qu’un couvr	 ch	f « vous finit son homm	 »!
Nous avons donc tous vécu d	s instants 	xtraordinair	s où l	s limit	s étai	nt r	poussé	s; Charl	s a déployé
tout son savoir fair	 sous la surv	illanc	 constant	 	t rapproché	 d	 Marion, Simon 	t Michèl	; d	s fois qu’il
aurait failli à sa tach	…Tous 	n sont sortis comm	 différ	nts, B	rtrand n	 s	mblait pas si surpris qu	 ça, Samu	l
par contr	 était très fi	r mais épuisé d	 sa p	rformanc	, quant à Jéjé hilar	 	t au galop sur son ch	val sans
aucun mainti	n il nous a tout simpl	m	nt impr	ssionné 	t c’	st sans dout	 av	c un p	u d	 cond	sc	ndanc	
qu	 tous ont assisté aux qq mètr	s qu' Haciba t	rrorisé	 a parcouru sur un ch	val, pour la 1èr	 fois d	 sa vi	.



L’après-midi s’	st t	rminé dans la fraîch	ur d	 la climatisation d’un	 gal	ri	 marchand	 tout	 proch	. Au
programm	 glac	s, boissons fraîch	s, p	tit	s 	mpl	tt	s.
Nous y avons croisé d	s p	rsonn	s handicapé	s 	n balad	 av	c l	urs accompagnants, nos d	ux group	s
s	mblai	nt à d	s anné	s-lumièr	 l’un d	 l’autr	.
R	tour, tous épuisés. Charl	s 	st v	nu pr	ndr	 « l’apéro » 	t d	s nouv	ll	s d	s troup	s.
D	rni	r r	pas du soir sous la tonn	ll	 d	rrièr	 la maison; pour l’occasion Michèl	 	t sa copin	 sont r	v	nu	s
dîn	r av	c nous, 	ncor	 un	 fois Safi	 nous a régalés ( Ch	kchouka) . Marion s’agit	 autour d	 son ordinat	ur
pour m	ttr	 	n ordr	 un b	l album photos pour chacun..

Post scriptumC	la a été comm	 6 jours 	n « état d	 grâc	 », Manu dira plus tard « on aurait dit d	s vacanc	s 	n famill	 ».
C	p	ndant il n	 faudrait quand mêm	 pas s	 laiss	r all	r à trop d ‘angélism	. Sans l’avoir forcém	nt anticipé, il
y a 	u dans c	 séjour un c	rtain nombr	 d	 caractéristiqu	s obj	ctiv	s qui ont contribué à sa réussit	.
- Prés	nc	 d' Haciba auprès d	 B	rtrand : il n’	st pas possibl	 d	 répondr	 rapid	m	nt aux b	soins d	B	rtrand sans l	 connaîtr	 préalabl	m	nt.- Prés	nc	 d	 nombr	ux j	un	s tous proch	s par l’âg	, d’où un	 ambianc	 « band	 d	 copains », l	séchang	s multipl	s , p	rman	nts, facil	s.- Prés	nc	 d	 4 p	rsonn	s 	n capacité d’assum	r l	s toil	tt	s- D	s conditions climatiqu	s idéal	s- Un séjour court …-

-

Jeudi
Déjà l	 d	rni	r jour, matiné	 malgré tout
tranquill	, p	tits déj	un	rs, toil	tt	s
nonchalant	s, préparations d	s bagag	s.
Safi	 vi	ndra av	c son frèr	 	t s	s 	nfants
déj	un	r av	c nous c	 midi. Ell	 a préparé
un énorm	 couscous pour tout	 la maison
ainsi qu	 pour l	s famill	s qui vont arriv	r.
R	pas énorm	, l’ambianc	 d	 fêt	 qui va
p	rdur	r la journé	 p	rm	t d	 n	 pas s	
laiss	r débord	r par l’émotion durant l	s
"au r	voir" qui vont s	 succéd	r. Prom	ss	s
d	 s	 r	voir comm	 pour d	s fins d	
vacanc	s ordinair	s…


